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Chers Partenaires, Chers collègues,  

Mesdames, Messieurs,  

En tant que Président du Groupe régional de coordination sur l’ODD4-Education 
2030 en Afrique de l’Ouest et du Centre (GRC4-AOC) qui organise cet 
événement, je suis très honoré de votre présence aujourd’hui à l’occasion du 
lancement de l’édition 2017/8 du Rapport mondial de suivi sur l’éducation.  

Permettez-moi tout d’abord, pour ceux qui ne le connaissent pas, d’introduire ce 
groupe régional. Il a été créé en mai 2016 et rassemble plus de 25 organisations 
régionales actives pour le développement de l’éducation en Afrique de l’Ouest et 
du Centre. Son objectif est de renforcer la synergie des actions pour impulser la 
réalisation de l’Objectif de développement durable numéro 4, qui vise, je cite, à « 
Assurer une éducation inclusive et équitable de qualité et promouvoir des 
possibilités d’apprentissage tout au long de la vie pour tous » dans la région. Le 
Groupe offre une plate-forme régionale pour le dialogue, le partage des 
connaissances et une cohérence accrue dans les actions de ses membres. Six 
équipes de travail thématiques ont ainsi été créées afin de travailler en profondeur 
sur chacun des enjeux des systèmes éducatifs de la région. 

L’an dernier, nous étions réunis ici pour le lancement pour l’Afrique de l’Ouest 
et du Centre du Rapport mondial de suivi sur l’éducation 2016, le premier du 
genre publié depuis l’adoption du nouvel agenda mondial de l’éducation. 
Aujourd’hui, nous lançons le deuxième rapport qui porte sur la question de 
redevabilité ou reddition de comptes dans l’éducation au niveau régional, soit un 
jour après le lancement officiel au niveau mondial.  

La reddition de comptes est un aspect qui a trouvé sa place au cœur des débats sur 
le devenir de l’éducation dans nos sociétés plus ouvertes, complexes et 
multipartites. L’action collective, donc la responsabilité partagée, mise en 
évidence dans le rapport, est à cet égard une thématique plus qu’opportune dans 
un contexte éducatif caractérisé par la multiplication des acteurs.  

Nous devons aller à contre-courant de la tendance à l’individualisme et à la 
compétition, cesser de rejeter la faute les uns sur les autres au lieu d’assumer nos 
propres responsabilités et prendre part à l’action commune. Ceci nécessite que les 
rôles et les responsabilités de chacun des acteurs soient clairement définis, connus 
et engagés.  

L’ODD 4 est un objectif ambitieux, et il n’est pas réalisable sans les efforts et le 
concours de tous les acteurs et partenaires : d’abord des Etats, qui sont les 
premiers garants de l’éducation, mais aussi des acteurs non étatiques. Je pense aux 
responsabilités de nous tous, les partenaires techniques et financiers, la société 



civile, les enseignants, les acteurs économiques, les communautés, les familles, 
c’est-à-dire tout le monde.  

Mesdames et Messieurs,  

Je suis impatient de découvrir avec vous l’intégralité du rapport, ainsi que ses 
conclusions et recommandations. Ce lancement est l’occasion pour nous tous de 
nous interroger sur les défis en matière de responsabilité partagée dans la région 
de l’Afrique de l’Ouest et du Centre. Il sera aussi, je l’espère, l’occasion de 
réfléchir sur les modèles actuels des systèmes éducatifs en place, le bien-fondé de 
nos actions et la pertinence de notre participation et notre contribution pour une 
éducation de qualité et plus inclusive pour tous. Il est plus que jamais nécessaire 
que nous travaillions ensemble, en Afrique de l’Ouest et du Centre, pour une 
meilleure redevabilité dans l’éducation. Car une éducation de qualité pour tous est 
le fondement d’une société forte, pacifique et durable. 

La discussion de ce matin promet donc d’être très enrichissante et passionnante. 
Je souhaiterais qu’elle ne reste pas une discussion de plus, mais qu’elle soit à 
l’origine d’un véritable déclic pour un engagement collectif.  

Je tiens à remercier ma collègue Nicole Bella qui présentera le rapport et les 
membres du Groupe régional de coordination ayant contribué à l’organisation de 
cet événement conjoint, et tout particulièrement l’UNICEF, FAWE et ANCEFA.  

Je vous remercie de votre attention. 


